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Le  pi  US  grand  de  tous  les  crimes  doit-il  reflet  im- 
puni ? Le  plus  grand  de  tous  les  coupables  peut-il  fe 
füuftraire  au  glaive  de  la  loi  ? Tels  font  en  d’autres 
termes  les  queflions  dont  on  s’occupe  à cette  tribune 
depuis  trop  long-temps.  On  ne  difcute  point  l’évidence, 
citoyens  : effayer  de  la  prouver  ou  de  la  détruire  , c’eft 
vouloir  fe  perdre  pour  oc  contre  dans  toutes  les  fubti- 
îités  imaginables. 
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Les  grands  argumens  en  faveur  de  Louis  Capet  ont 
été  tirés  de  la  Conftitution.  Pout  les  réfuter  , je  réduis 
mon  opinion  à très-peu  de  mots. 

J’avais  dans  ma  maifon  un  ferviteur  ; je  croyois 
pouvoir  compter  fur  fa  fidélité  & fon  attachement. 
Comblé  de  mes  bienfaits , il  m’avoit  fouvent  juré  l’un 
& l’autre  : le  traître  î il  fe  ménageoit , par  des  ferrnens 
réitérés , Poccafîon  plus  favorable  de  les  violer  tous. 
Je  fa  vois  que  mon  exiftençe  étpit  menacée  par  des 
Brigands  ; je  lui  fais  part  de  leurs  projets  & de  mes 
craintes.  RafiTurez-vpus  , me  dit-il;  je  mourrai,  s’il  le 
faut  , pour  vous  défendre.  Touché  jufqu’aux  larmes  de 
fon  dévouement , je  l’embrafiTe , & lui  fais  préfent  d’une 
arme  fûre  : il  l’accepte  avec  un  feint  tranfport.  Main- 
tenant , mé  dit-il  encore , nous  n’avons  plus  rien  à 
redouter.  Un  foir  que  nous  voyagions  enfemble  , je  me 
vois  afiailli  par  les  brigands  ; c’ëtoit  où  l’infame  m’at^ 
tendüit.  Ils  étoient  avertis  & apoflés  là  par  fes  ordres. 
Î1  fe  joint  à eux,  & tourne  contre  moi  mes  propres 
armes.  Le  ciel  ne  permit  pas  qu’un  crime  li  noir  eût 
fon  effet.  Elles  fe  brifèrent  dans  fa  main.  Quand  il  fut 
en  prëfence  de  fes  juges , il  leur  foutint  avec  une  froide 
impudence  qu’ils  ne  pouvoient  pas,  qu’ils  ne  dévoient 
pas  le  juger , parce  que  l’arme  dont  il  s’étoit  fervi  contre 
moi  , c étoit  moi  qui  la  lui  avois  donnée.  Sa  défenfe  fut 
fon  jugement  6c  fa  condamnation. 


U ) 


PL  L’IMERIMERIE  MATIONALE. 


s 


WBJ'i 


t 


